
L’hypothèse de l’efficience des marchés financiers prévoit que les prix des titres montrent 
instantanément toute l’information pertinente disponible sur le marché (Fama (1970)). Si le 

marché est efficient et si les investisseurs sont neutres au risque, alors les cours des titres sont 
imprévisibles. Ce papier étudie la prédictibilité des rendements des titres cotés  sur le marché 

français des actions. L’objectif de ce papier est de cerner la nature du phénomène 
caractérisant le comportement des cours sur le marché boursier français. Il s’agit d’examiner 

les phénomènes de sous-réaction et surréaction sur le marché français des actions sur la 
période 1974-2004. Si ces deux phénomènes n’existent pas, alors les cours des actions suivent 
une marche aléatoire. Nous adoptons la méthodologie de De Bondt et Thaler (1985) pour la 

construction des portefeuilles gagnants et perdants et nous menons différents tests 
économétriques pour étudier les phénomènes de sous-réaction et de surréaction. Nous 

trouvons que les hypothèses de surréaction et de sous-réaction sont rarement significatives. 
Par conséquent, nous pouvons dire que les variations des rendements des titres sont, dans la 

plupart du temps, imprévisibles en se basant seulement sur les valeurs passées des 
rendements. 

 


